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P. BERTHELOT ET W. MESSING 

§ 1

 [16]

(1  " V ^ S ^ f*^S(G)) ' 

 1. Soient  deux groupes ^-divisibles sur  Supposons que : 

(1.2) les fonoteurs  et  sont pleinement fidèles ; 

(\.3) lf homomorphisme canonique défini par

 i*№A(G

est un isomorphisme. 

Alors

 (1.2)
 [7].
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THÉORIE DE DIEUDONNÉ 

 Soit  un anneau parfait intègre, dont les localisés sont des oorps 

ou des anneaux de valuation. Alors le foncteur MA est une équivalence de catégories 

entre la catégorie des ^-groupes commutatifs finis localement libres sur  (resp. 

des groupes p-divisibles sur A), et la catégorie des modules sur l1anneau de 

dieudonné DA  de présentation finie sur  tels que 

 soit finie et constante sur  (resp. libres de 

rang fini sur

 Il existe une équivalence de catégories entre  (resp. (hr) et la catégorie 

des Vh--modules de présentation finie sur  (resp. Vh-r  identifiant le 

foncteur  au foncteur
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V 

и с т
1 1 

и . V . 

4 Ф
и с т 

>

°S/l'  °T ' 

 ÛU , 

(0T

21 



 BERTHELOT ET W. MESSING 

 W — > ° • 

 0g

 °r

 0

[9]. 
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THÉORIE DE DIEUDONNÉ 

 X g  CRIS(S/£), 

 F|cRIS

D(V

 ft>

 Jt

A (G) = t1] RKmS/E (G,OS/E). 

K°(MG)) = Koms/Z(G,0S/Z)  B)(G) . 

 0^^,  0^-

 Soit G un groupe y-divisible de hauteur  sur  Alors  est un cris

tal en OS/E ^-modules3 localement libre de rang

 Soit  un p-groupe commutatif, fini localement libre sur  Alors le 

complexe  est un complexe parfait de 0^^-modules, d'amplitude parfaite conte

nue dans
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P. BERTHELOT ET W. MESSIN G 

 Sous les hypothèses précédentes  est un cristal en 0^^-modules 

localement de présentation finie. 

и
л 

Ч 
и 

V 

Т 

V < ° < G > ( U , T ) > y

 V " ( I D < G U > ( U , T ) ) ' V

и с т и т 
Е°  Ч Е  ч ) . 

(G,0S/Ï) . 

 &xt^^

(G,0 / , 

 o

a (G)(D>T) № ( G ) ° ) ( U ) T ) , 

 ÛQ , -

 Q . -
^ / L 
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THÉORIE DE DIEUDONNÉ 

 E°

 Soit  un groupe ^-divisible3 ou un ^-groupe oomrnutatif\ fini locale

ment libre sur  Le cristal  G  et le complexe  sont 

appelés respectivement  et  de

 Soit  un groupe commutatif affine lisse sur

 Il existe un isomorphisme canonique 

 % )

(ii) &xtZsn(G, ïsn)s = 0. 

 &xt^^(G,E)^

 &xt  ) g

* * * 

O2R/S Q2 , 

i 

25 
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 8œt

 8œt  0^^

 0

2G = WG1 

OÙ 

 Si  est fini localement libre sur S, il existe un isomorphisme cano

nique 

2G[-1] t,, № S / Î ( G , ^ £ ) S . 

 &xt

0 — > % l i —y °s/z " > ^ « V — > 0 • 

- Kom(G,€

 0
Lie (G*) Ext1 (G,Ga), 
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THÉORIE DE DIEUDONNÉ 

 Kom(G,G ) 

 Soit  un groupe y-divisible sur

( i ) Konbn(G,2sn)  Ko^rL(G,ûsn)

( i i ) &xt2sn(G,tsn) = &Xt2sn(G,0sn) -

 II existe un isomorphisme canonique 

"G 
ExtS/E (G,JS/E)S. 

 — > u>  tie (G*)

' f c r i s , ( V > • 

 Soit G un groupe fini localement libre sur  Il existe un triangle 

distingué de

dont la suite exacte de cohomologie est (avec les notations de Grothendieck) 

 £ie(G*)
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Us {G)

 4. Soit  un monomorphisme entre groupes finis localement 

libres ou ^divisibles. Alors l'hornornovphisme  est surjectif. 

§ 4

4

 1% ) 

V 
 в TL 

0, 

) — > G* az °T • 

V 
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THÉORIE DE DIEUDONNÉ 

0 lD(G) -> 0 

xy =  0 

и т 
 ф /
и  т 

с Т 

 * ( V 

 G, 

 T  = / ( m ) 

D(G)Su!x)/v(a)(G)(u
GTT 

C W ( ( W — > 0 • 
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(3S/E) (Os/E) 

 l

 0S/L

 Œ(O^)

 Soit  un objet de  vérifiant l'une des conditions sui

vantes : 

 est localement noethérien ; 

 est localement de présentation finie sur un schéma parfait. 

Alorssi  est un groupe affine de présentation finie, ou p-divisible, sur
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